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Résumé :

LE COMTE DE LUXEMBOURG

conté par LIONEL DAUNAIS

•

Nous tenons à vous avertir tout de suite que' 
le Comte de Luxembourg est une opérette, et qui 
dit opérette, dit fantaisie. D’abord, les joyeux 
fantoches que vous voyez sur la scène portent des 
habits de nos jours, même si l’action se passe au 
temps déjà lointain où la Sainte Russie avait 
pour maître un Czar. Aujourd’hui, la Russie n’est 
pas si sainte à ce qu’on dit, et le Czar fume la 
pipe en casquette, voilà tout. Pour revenir aux 
costumes de nos acteurs, nous avons cru bon de 
les habiller comme on le fait aujourd’hui parce 
que les robes de 1912 et les queues-de-morue de 
cette époque ne se trouvent plus même chez 
le marchand de guenilles, et ce n’est pas vous (je 
m’adresse aux dames) qui le regretterez. Ça me 
fait penser, en parlant de modes, ces dames sont 
priées d’enlever leurs chapeaux.

Donc, nous sommes à Paris, dans l’atelier du 
peintre Brissard, qui n’a pas une croûte à manger, 
malgré que son studio en soit rempli. Juliette, sa 
petite amie, vient le consoler avec des baisers et 
un saucisson. Ils se gavent des uns et de l’autre, 
quand, tout à coup, la sonnette tinte. Ding ! 
ding ! Inopinément, pour ne pas dire subreptice­
ment, paraît Pavlow, formidable slave accompa­
gné de trois aides de camp dont j’ai échappé les 
noms parce qu’ils étaient lourds de consonnes. 
Pavlow nous raconte qu’il représente le hospodar 
Basil Basilovitch, et celui-ci a une intéressante

communication à faire à l’ami de Brissard, le 
comte Fernand de Luxembourg. Le comte Fer­
nand est un de ces comtes qui ne peut payer ses 
comptes, soit dit sans (ou avec) calembour. Mais 
voici Basil, descendant d’une famille qui habi­
tait en face de chez Adam et Eve, dans le temps. 
Basil nous révèle son plan. Profitons-en, parce 
qu’un russe qui dévoile un plan, c’est rare !

Il aime d’amour une chanteuse d’opéra-comi­
que, Suzanne Didier. Il voudrait l’épouser, mais 
un hospadar ne peut pas marier une chanteuse 
sans faire une mésalliance terrible (oui, je sais, 
aujourd’hui ça se fait ! mais voyez aussi ce qui 
arrive ! Nous n’avons plus d’hospodars, et c’est 
bien dommage).

Pour arriver quand même à ses fins, Basil a 
imaginé de faire faire à Suzanne, un mariage 
"pour la forme” avec le Comte de Luxembourg, 
moyennant la somme d’un million de francs 
($45.90 environ, je crois, au taux d’aujourd’hui) 
et à la condition que le Comte disparaisse aussi­
tôt après le mariage, pour en revenir que dans 
trois mois, préparer les procédures du divorce. 
Le comte accepte. Le geste manque d’élégance 
mais le million n’en manque pas.

Suzanne Didier fait son entrée, et l’on sent tout 
de suite, qu’elle préférerait chanter à l’opéra-co­
mique, et ne tient pas plus que ça à devenir hos- 
podarde. Mais enfin, soit par soif d’aventure ou 
pour donner un petit coup de main aux auteurs 
du livret, qui sont deux charmants garçons, elle 
consent à devenir Comtesse de Luxembourg. Le 
mariage a lieu mais Basil, qui craint un peu 
Fernand parce que celui-ci est bel et jeune, a pla­
cé un tableau entre les deux conjoints afin qu’ils 
ne se voient pas. L’échange des anneaux se fait 
par un trou percé dans le tableau, après quoi Su­
zanne et Fernand toujours sans se voir, se font 
leurs adieux définitifs. Je dis "Adieux définitifs”
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mais vous pensez bien qu’ils se retrouveront au 
deuxième acte, que voici.

Trois mois se sont écoulés pendant l’entrac’te 
de dix minutes. Dans quelques heures, le délai 
stipulé pour l’absence du Comte sera expiré, et 
celui-ci pourra reprendre son nom et sa place 
dans le monde. Il a été accompagné dans sa re­
traite par Brissard, parce qu’il n’est pas bon que 
l’homme soit seul, et ensuite parce que Brissard 
voulait aider Fernand à dépenser son million; 
comme il est un ami précieux, il a réussi jusqu’au 
dernier sou. Pour disparaître ainsi, Brissard a dû 
passer pour mort. Ce passage sans douleur de vie 
à trépas a donné aux tableaux de Brissard une 
valeur marchande fabuleuse. Ce qui vérifie ce que 
me disait un ami peintre "Pour bien vivre de ses 
tableaux "disait-il”, il faut être mort, et c’est 
très gênant”.

Nous sommes donc dans les salons de l’hôtel 
du Prince Basil Basolovitch. Basil a prêté ses fas­
tueux salons à Suzanne, et invité un millier de 
personnes afin que Suzanne puisse faire des adieux 
discrets au théâtre avant de devenir hospodarde 
(j’aime ce mot). Mais avant d’aller plus loin, 
sachez que Fernand a vu Suzanne Didier sur la 
scène, qu’il l’a trouvé belle — n’oublions pas qu’il 
ignore que c’est sa femme — et en est tombé

[a^Rassiêre Merveilleuse
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COMFORT
PAR FAIT
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éperdûment amoureux. Il a trouvé un stratagème 
pour se présenter chez elle sans être invité, et, 
l’ayant rencontrée, il lui fait une déclaration d’au­
tant plus brûlante qu’elle est à brûle-pourpoint. 
Suzanne le trouve très gentil, et c’est vrai qu’il 
est gentil.

Cataclysme! Basil aperçoit le comte avec Su­
zanne et entre dans une violente colère, en même 
temps que dans le salon. Cette colère augmente 
encore quand Fernand lui confie qu’il aime Su­
zanne et veut l’épouser sitôt son divorce prononcé. 
Complications, explications, au bout desquelles la 
vérité perce, blessant grièvement Basil aux en­
virons de l’amour-propre. Suzanne et Fernand 
apprennent leur situation respective et se font 
réciproquement de sanglants reproches. Aucun 
sang n’est versé cependant, et il semble bien que 
l’on pourra aller fumer tranquillement dans le 
couloir, car, n’ayez crainte, la "situation est bien 
en main” comme disent les journaux français.

Au troisième, nous sommes encore dans l’Ate­
lier de Brissard, qui est au septième. Brissard en­
tre et surprend en flagrant délit un marchand de 
tableaux en train de rafler ses toiles. Brissard vi­
vant ! c’est çà qui dérange les combinaisons du 
marchand et Brissard consent à rester mort jusqu’à 
l’écoulement de ses toiles. La gentille Juliette en­
tre; elle a deviné, elle, que Suzanne et Fernand 
s’aiment, malgré leur querelle, et décide de les 
réunir avec l'aide de Brissard.

Fernand entre. Jamais il ne reverra Suzanne ! 
Jamais ! On l’enferme dans un placard. Suzanne 
entre. Jamais elle ne consentira à revoir Fernand ! 
Jamais ! Il avait pourtant de bien gentilles pa­
roles lorsque, le jour du mariage, il était de 
l’autre côté du paravant ! Brissard imagine la re­
reconstitution du mariage, pendant que Juliette va 
chercher Fernand. Sans bruit, il entre; sans bruit, 
il prend sa place au paravant; sans bruit, il se 
jettent dans les bras l’un de l’autre, et s’embras­
sent, sans bruit.

Et Basil a perdu une hospodarde (j’aime moins 
ce mot).

Comme Brissard a été trop longtemps mort pour 
Juliette et que Fernand a bien des choses à dire 
à Suzanne, je suggère qu’on les laisse seuls afin 
qu’ils soient heureux et qu’ils aient beaucoup 
d’enfants, sans bruit ....

Lionel DAUNAIS.

L'ENSEMBLE

aO*/
/ Æ fait ultra-chic 

*^269 est, rue Ste-Catherine

BE. 3126

POUR
LA

convenant à

votre

personnalité 

et qui

contribuera plus 

que tout à 

votre

ELEGANCE

H. BEAUCHAMP. C.-Y. LEGAULT, Coiffeurs

906 EST, LA.
V STE-CATHERINE 1036

^m

S T U O ! O

Salons mortuaires des plus modernes

J. 8
Directeur de funérailles

AMherst
2562 4228, AVENUE PAPINEAU (vûkà-vis l'église Imm.-Conception)

845289



m yeux ett,
&an£~ é&t veVi&L

PRECISION
QURUTÉ

DISTRIBUTION

Fernand de Luxembourg.....

Le Prince Basil Basilowitch

Brissard .................................

Pavlow ............................

Bibitsch ...................... ...........

Nitichka.................................

Sacha .....................................

LOUIS BOURDON 

LIONEL DAUNAIS 

..CHARLES GOULET 

GEORGES TOUPIN 

ROLAND D’AMOUR 

GUY CHARBONNEAU 

..PAUL BLOUIN

DISQUES
djema/iqu&L

hjeaammeA

RAYMOND DUPUIS, président A.-J, DUGAL, v.-p. et gér. gin.
.... .......... .......... ...... . ..



mmm

BACHELIER

^^\STE COtiSULTA^ %

/f I -----
saint e-justing

330 SAINT-GEORGES, ST-JEROME 6761 SAINT-HUBERT, MONTREAL 

Téléphone 171 CAlumet 7616

BIJOUX ARISTOCRATIQUES 
A VOTRE PORTEE...

■I Il Bagues, montres, bracelets, boucles, etc... Qualité, goût,
i I prix modérés... à votre disposition. Une visite à nos

comptoirs vous convaincra !

m ^ Pompon nette
mmê ....... 256 est, rue Ste-Catherine — LA. 6933

■ f ' ' liii i ill " i

DISTRIBUTION ( suite)

Michka........................................................................... ROLAND D’AMOUR

Suzanne Didier............. .................................................MARTHE LAPOINTE

Juliette ...........................................................................OLIVETTE THIBAULT

Madeleine ...................................................................... GISELE OTIS

Nelly ......................................... ....................................RITA BIBEAU

Nicole ............................................................................ MARIE-PAULE BARBEAU

Huguette ........................................................................JANINE VINET

La concierge.................................................................. ISAULA PAYETTE

•
\

Chef d’orchestre: JEAN GOULET



EXPORT
LA MEILLEURE 

CIGARETTE AU CANADA

,IST£ EN FOURRURES,

QUELQUES SUCCES EN FEUILLES DU "COMTE DE LUXEMBOURG"
Valse chantée: Bonheur — N'est-ce pas toi ? ............................................... ...... 50 cts.
Le petit mari: Le bonheur va demain..................................................................... 50 cts.

SUR DISQUE "VICTOR"
Valse du Comte de Luxembourg (Orchestre de concert international) $1.00

/A/C A

Le magasin de musique le plus complet au Canada 
500 EST. RUE STE-CATHERINE MONTREAL. P.Q.

SYNOPSIS

1er acte : — L’Atelier de Brissard.

2ème acte : — Un salon che2 le Grand Duc 

3ème acte : — L’Atelier de Brissard,

le lendemain matin.

Les fourrures que porte Madame Marthe Lapointe sont gracieusement fournies 
par la maison J. A. Bélanger, rue St-Hubert, angle Bélanger.

Une visite est 
sollicitée

Prix modérés

MSI ST-HUBERT (cmgi* Bélanger) 
DOUaxd S01I



L'ESPRIT DE COULISSES
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On demandait à Piton la différence 
qu’il y a entre une femme et une glace?

— C'est, dit-il qu’une femme parle 
sans réfléchir, et qu’une glace réfléchit 
sans parler.

LA REPRESENTATION, venez 
rencontrer vos artistes préférés chez

RUE SAINTE-CATHERINE
(près Saint-Denis) ■=

O
— Sauriez-vous me dire, monsieur, ri­

posta une dame, quelle différence il y a 
entre vous et cette glace? Vous ne répon­
dez point? Eh bien! c’est qu’une glace 
est polie et que vous ne l’êtes guère !

»
#

On appela à la Cour le célèbre Levret, 
pour soigner la feue dauphine. M. le 
dauphin lui dit :

— Vous êtes bien content, monsieur 
Levret, de soigner madame la dauphine? 
Cela va vous faire de la réputation.

— Si ma réputation n’était pas faite, 
dit tranquillement le médecin, je ne se­
rais pas ici !

TéL: BE. 2230 heures:
2 A 6 H RE S P. M. 

SAMEDI! 2 A4 H RES P.M.
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Jean Goulet
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Studio :

7040 BORDEAUX (Apt. 3) 
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POILS

superflus 
enlevés 

pour 
toujours

sans douleur ni traces. Méthodes préconisées par 
corps médical: Electrolyse et

LA PLUS NOUVELLE NEO-CHALEUR
Garantie de réussite où toute autre a failli. 

Consultation gratuite.
Signes, Verrues, Acné (Boutons) traités avec succès

WSTITUT KEVfl
139G OUEST, RUE STE-CATHERINE PL. 4535



Parfum 
Tulipe Noire

Cette création 
de Chénard est 
un triomphe 
d'élégance et 
de raffinement.

La Cie
Canada Drug 

Montréal

TULIPE NUIRE
(BLACK TULIP)
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PAUL GOUIN
Directeur artistique

1498 RUE SHERBROOKE, OUEST

AVIS AUX ABONNES
DES VARIETES LYRIQUES

AVIS IMPORTANT

Pour éviter l’encombrement au guichet et 
à l’entrée de la salle les soirs de représen­
tations, les abonnés feront bien de se pro­
curer leurs billets au moins douze heures 
à l’avance. Ils éviteront ainsi, le risque 
d’être placés après le commencement du 
spectacle.

Merci !

SERVICE DE POSTE

Il n’est pas nécessaire de vous rendre au 
contrôle. Faites un chèque ou mandat au 
nom des "Variétés Lyriques”, joignez-y une 
enveloppe affranchie à votre adresse, et en­
voyez le tout à: Variétés Lyriques, 1182 
Boul. Saint-Laurent. Vous recevrez vos bil­
lets de saison par le retour du courrier.
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A la demande générale des Abon­
nés, la Direction des Variétés Lyriques 
fait appel à ses nombreux spectateurs 
pour que le silence soit observé pendant 
la Représentation et surtout pendant 
l’Ouverture.

De plus, par courtoisie pour les per­
sonnes désireuses de voir en entier le 
spectacle, elle demande aussi aux spec­
tateurs de bien vouloir demeurer à leur 
siège jusqu’à la chute du rideau du 
dernier tableau.

LES DAMES SONT 
RESPECTUEUSEMENT PRIEES 

D’ENLEVER LEURS 
CHAPEAUX.

Ce programme est une réalisation 
ROBERT ALLARD.

Exé :iité aux ateliers de 

de

L’IMPRIMERIE CANADA, 
1935 Papineau, Montréal, 

AMherst 0641-0225.

A C.B.F.
LE COMITE DES FONDATEURS 
DE L’EGLISE CANADIENNE 

présente

"LE VIEUX CLOCHER"
• un texte d’André Audet
• une réalisation Guy Moffette 

Les lundis, mercredis, vendredis à 5h.30
Participez au grand concours des 

fondateurs !
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(flit* FÀWWOUHT ft st-viateur) 1840

Tel. BElair 2813
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•
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Notre
DERNIER SPECTACLE 

DE LA SAISON

Les 10, 11, 12, 13, 15, 

16, 17, 19, 20, 22 avril

1305 EST, RUE MONT-ROYAL» AM.2403
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SALONS MORTUAIRES 
MODERNES

GEO. GODIN
Directeur de Funérailles 

CONSEILLER MUNICIPAL 

Successeur d’ART. LANDRY

522-528 est, rue Rachel — FA. 3571

Les billets seront en vente 

LUNDI, 24 MARS à 10 heures AJM.

L’art dans les fleurs

LA PATRIE, Fleuriste
J.-R. BRULE, Propriétaire 

Uns serre chaude attenante au studio

e

168 est, Ste-Catherine PL. 1786-87
Soyez aux écoutes à CHLP tous les jeudis 
pour notre programme: 12.15 à 12.30 p.m.
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Henri Beaulac, décorateur a la maison N. G. Valiquette, 
a imaginé, dessiné et signé cet ensemble digne des 
grands studios parisiens. Nos ateliers ont exécuté le tra­
vail et les bibelots ont été choisis à notre comptoir 
d'objets d'art.
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